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veilles : champ fertile dont on avoit 1 
peine defrichc quelques portions. 

Ptolemee qui vivo it en Egypte , avo it 
donne un Catalogue d'Etoiles aufi:rales; 
snais ce Catalogue eft inC01nplet. 

Des Navigateurs Portugais avoient 
trace Ie plan de plufieurs Conftellations, 
mais fi groffierement D que l' Aftrol1omie 
n'en retiroit aucun profit. 

En 1677, M. Halley, celebre A{l:ro .. 
nOlne Anglois , etoit palf6 dans rIlle 
de Sainte-Helene, pour y dre{fer une 
Carte c~Hefte de l'hemifphere auftral. 11 
n' obferva que 3 50 Etoiles dans un mOll-­
de prefque nouveau. Il crea une Conf­
tellation ; mais il deroba pour la former, 
de brillantes Etoiles de la premiere 
grandeur , a. des Conll:ellations an .. 
c:iennes. 11 donna a. la nouvelle Conf­
tellation Ie nOln du Roi fon Souverain. 
Les Lettres qui n~ condalnnent pas 
l'horomage qu'on rend auxGrands, im .. 
prouvent la c;anduite de ceux qui fe pa .. 
rent des depouilles u' alJ.tI1.li four ac ... 
q,uerit des dl1J'til1~iol1s. 
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Au comlnencement de ce 'ecle • 

M. Ie Baron de Krolick: avoit charge 
Ie PCGffien Pierre Kolbe d'llDe com .. 
million pareille a celle de M. de la Cailc 
Ie. Kolbe n'avoit pas rempli les vue~ 
du Seigneur Allema1ld qui l'avoit elU" 

ploye. 
Aillu l'on n'avoit que des Defcrip-­

nons ebauchees de 1 'hemifphere auf­
tral , lorfque M. de la Caille partir pour 
Ie Cap. Ces defcriptions lailf'oient tout 
Ie lnerite de la decouverte au premier 
Aftronome :t qui entreprendroit de .don­
ner en grand Ie tableau de cet hemi­
fphere. 

M. de la Caille COmlnel1~a a ohfer­
ver les Etoiles auftrales Ie 6 Aout 17 S I. 
11 continua jufqu'au n10is d'Aollt de 
l'annee {uivallte 17Sl.. Dix-fept nuics 
pleines, & cent dix fcances, a huit heu­
tes de nuit chacune, lui devoilerent UIt 

{pe~ade charmant. Il reconnut & vic 
dans tout leur eclat, de grandes Etoiles • 
.cue les Aftronomes d'Europe ne COll-

" C ij 
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noilfoient que par leurs ligures nebulell" 
fes. Il en vit briller de nouvelles, pa­
rtes de toutes les graces de l'eciar Ie 
plus intereifant. Placees :lUX deux cAtes 
au Zenith I» ces Etoiles impofoient par 
leur fituation, Wle tache penible a ceux 
qui defiroient Je$ obferver. 11 falloit 
t:tre debout, la t~te renverfee , fans quie­
ter Ie tuyau de la Lunette, pour les can· 
liderer. 

Notre S<;avant prit ='. ce .filjet nne re .. 
folution herolque ; il fe dctermina i 
foutenir cette efpece de torture; & ann 
d' en tirer tout Ie patti poffible, il drelfa 
res inftrumens de maniere a s'alfurer 
de Ia route de tontes les Etoiles 'lu'i! 
avoit delfein d' obferver. 

ReCferrees dans Ie paifage , comme 
dans un defile, l'Obfervateur ne devoit 
manquer aucune de ces Etoiles. M. de la 
Caille n'ayoit porte fes premieres vues 
que fur Ies Etoiles des quatre premie­
fCS grandeurs. Trouvant l' occafion fa .. 
vOTable, il rcfolut d'alfujettir a fon cal-
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cal celles de la cinquieme , de la fixie­
me & feptieme grandeurs. 

Ce ttavaillui coUta d~s peines mn­
nies : il eut d' abord Ie fornmeil i com .. 
battte dans des circonftances qui {etn­
hloient Ie provoquer (a). A l'llfue de ~ 
que CeaJtce ~ illui falloit comparer too-­
tes Ies Etoiles ob{erv~es s i deux. Etoi­
les des pill! remarquables. dont il de­
voit determiner la ponnon par de nOll-­

'felle$ obferV'ations. Apres.quelques heu. 
res de repos , i1 redigeoit pendant Ie 
jour les operationS" de la nuit. 

Le 17 Fevrier il s'eleva au Cap un 
brouillard ~pais & mal-fain. Ce brouil­
lard fut {aivi d'une epidemie generale 
qui caura des rhumes, des fievres,. des 
tourbature$ ,. des rhmuatifmes, des. 
tnaux de tete, &. toutes les efpeces d'in ... 
commodites qui ont coutu me d'anoon­
eer les maladies- d'humeur,. L'Abbc de' 

( II) Voyez fa note lixi~me i II. fin d.w. 
DUQ,ur .. 
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la CaiHe eprouva toutes Ies fuiles d~ . , . 
eette mtemperle. 

II fuivit un regime rigoureux, & re­
vint en fanteau m~me mots de l'annee 
1751, que celm de l'annee 176~ , ou 
il eft mort. Nons remarquerons bien­
,t&t que Ia caufe des deux maladies 
emit la m~me. n eut d'autres incom­
lDodites moins conGderables, qui ne I. 
dctournerent point de, fes obfervations. , 
':JUoiqll'elles fwrent ferieufes. 

Dans une Lettre qu'il ecrivit du Cap 
a M. Maraldl, il parle de deux faignee! 
qu'on lui avoit faites, & qui cependant 
n'avoient pas interrompu Ie cours de 
fes obfervations. Le 2. 3 Septembre 175 3 J 

il fut attaque d'une dylfenterie violente, 
qui n'interrompit pas Ie cours de fes 
travaux ; il trouva fa fante dalilS une 
diette , fans manger Di boire l' efpace 
de cinquante heures. 

Des que M. de la Caille eut acheve 
fon Catalogue des Etoiles auftrales, i1 
-c:ompara ce Catalogue avec Ie Plani-
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lphere dreIre par M. Halley en 1611. 
II trouva que fon fond furpalfoit de 
9450 Etoiles celui de l'Aftronome An~ 
glois ; richelfes imlnenfcs a bien pro­
pres a reparer l' extrelne appauvriffemenc 
qui fembloit degrader l'hcmifphere auf .. 
tral fur les glubes. 

Les AftronOlncs fubdiviient chaqu~ 
hcmifphere celene en un certain nom­
hre de Conftellations qui font comme 
les Provinces d'un grand empire. Cha­
que Conftellation contient plufieurs or­
dres ou c1alfes d'Etoilcs qu'ils nommenc 
premiere, feconde .... llxie111e grandeur. 
Les Etoiles , trop petites pour tcre ob­
{erv~es, perdent l'avantage de figurer 
fur 110S globes, & d' occuper une place 
dans l'efprit des Afl:ronomes : empire 
immenfe dont la vaile etendue effraye 
l'elltendement, lorfque 1.1 reRexioll nOllS 
fait connoitre que chaque Citoyen de 
eet empire eft comme un monde, menle 
plus qu'un monde, fi chaque Etoile fixe 
eft unSoleil, comlne il ell: vraifemblable. 

C iv 
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Apres avoip eX~llnine Ie Planifphere 
dreif6 par M. Halley, de In~me que 
les obfervations de Ptolemee & celles 
des Pilotes Pornlgais,. M. de la 
Callle trouva place pour quatorze nou­
velles Con...'l:ellations mieux fournies & 
plus exaetes que les anciennes. Il falloit 
defigner ces Confi:ellations par de nou ... 
veaux noms. 

e'troit pour l'Aftronome une oeca .. 
Lon un:que & Iegitil11e de faire des 
proglcs rapidcs dans Ie chemin de la 
fortune, en appliquant a chaque Conf ... 
rel'latlon Ie non1 d'un Monarque, ou. 
d'un Gra1')d du premier ordre. II avoit 
dans l' Anti1uite des exemples d'une 
telIc;; conduire. Celui de- M. Halley, 
qui avoit no nme Albre ou Chene de 
Charles, Rohar Carolznum :J fa nouvelle 
Confrellation pour faire fa cour au Roi 
d' Angl terre, frOIt recent .. 

Il aurOlt p 1\1 confacn'r au Rot fan 
MaItre la plus belle des quatorze Conf. 
t.ellations) & chollir trclze autres nOlns 
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parmi ceux des Souverains, ou des 
Grands de l'Ellrope qui accordent aux 
Sciences· une proteCl:ion marquee. Ce 
plan eut ete trop recherche pour un 
homme auai fimple.. 11 en COll~l1t un 
tout different, auquell'intcr~t & la Rat­
terie n'avoient aucune part. 11 jugea 1 
propos de confaorer aux Arts fes nou­
velles Con!lellations. 

I1 nomma la premiere rAttelitr au 
Sculpteul; la feconde, Ie FOllrneau Clzi­
mitjue; l'Horloge a Pendule, la troifie­
nle; Reticule Romhoide, 1.1 quatricme; 
I.e Burin du Gra1leur, la cinql1icme. 
Ii defigna la fixicme fons la figure du 
Ckcvalet du Peintre, avec fa palette. 11 
appella B ouffole ou Compas de nler 
1a feptiLlue; i1 reprefenta la huitieme 
fOlls la figure de la Machine Pneumati­
que, accomp:,gnee de fon recipient. II 
pla~a au centre de rhclnifphere une 
neuvieme Conl1:ellation qu'il l10mm 

] '08ans ou Compas de reflexion. Le 
Compas du Gcometre, r E querre de 

C.V 
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l'Architecre, Ie Telefcope de' l'AfrronO' ... 
me & Ie M icrofcope , fervirent de figne$ 
anx I oe , 1 1 c", 11. e & I- 3 e Confi:ellations .. 

U nomma enfin Montagne d. ll1. Table J. 

la quatorzieme Conllellation. 
Ce choOt d'emblemes etoit fans dif­

ficulte Ie pIns convenable. L'Architec­
ture, la Sculptut'e, la Gravure & la 
Peinture font des Arts d'Wle' utilite­
journaliere dans 1'3. fociete. La Chimie 
&; la Phyfique experimentale off rent des. 
.elf'ollrces intaritfables pour I.es com­
modites de Ia vie & ponr Ia fan.te. La.. 
Geometrie, l'Aftronomie Be la Naviga­
tion exigeoient Ies egards d'lln ~avan.t 
€J.ui cultivoit ces Sciences ayec tant de 
fueces. Le Reticule Romboiide en un. 
petit inftrtunel'1:t aftronon:UCiue-, CQnftruiJ: 
par finterfeltion de q,uatre droites, ti,. 
rees. de chaque aFlgle du q.uane:to au mi.­
lieu de- deu~ c&:es oppofes. MOo de la 
Caille en fit Ur.t figne, en re€onRoilfa11-
c:e de (e qu'il' lui avott ete d'un grand 
{eeours. .t dreife.r 1~ Cawogue- de 1:$ 
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EtoHes. La lllontagne de la Table Crt 

l'nne des plus confiderables de ceIles 
dll Cap de Bonne-Efperance. Elle eft 
remarql1able par rapplatiifement de fon 
fammet, & par un nuage blanc qui 
yient la cauvrir comme une nappe. 

Si nOllS comparOllS ceete belle ordon­
nance des nouveaux {ignes avec les noms 
& la difpafition de cellX des anciens P!a­
nifpheres, on reconnoJtra d'un cote la 
raifon J Ie d6llntereffement , Ia nobleLfe 
des fentilnens: de l' autre, les ~carts 

d'une imagination excitee par des vues 
d'interct, des reveries, des fonges d' ell­
fans, des idees fauffes ou obfcurcies par 
les traits de la Fable. 

Les anciennes Conftellations de I'Ill­
mifphere auUral avoient hefoin d'une 
reforme gencrale. L' ordre que Bayel Y 
avoit etabli , ne fe rapportoit pius aux; 
nouvelles obfervati011S. Bayer n' avoic 
pas pris la peine d'ohfefver, avant de 
.diftrihuer fes Etoiles. 11 avoit dre(fc {on 
Planifphere fLU: Ie Catalogue de Ptolc-

C vj 
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mee;t & fur les remarques des premie~ 
PIlotes Portugais. M. de la Caille re .. 
fonditJ' ou vrage de Bayer, & u~tablit le$, 
Conftel1ations de l'Eridan, du grand 
Chien, de l'Hydre fe.1llelle Be duo Sa ... · 
gittaire. Il divifa en trois parties la, 
belle Confi:ellation du Navire, compo­
fee de plus,de 16c Etoiles, toutesJad ... 
les a diftinguerll II nomma Pouppe, la 
premiere partie du Navire, Corps la fe· 
conde , &: Yoilure la troifieme. 11 fit 
une cla1fe particuliere des Etoiles ne.... 
buleufes. 

A l' egard de la Confrellation itnagi­
nee fans nckeffite par Ie Philofophe Hal­
ley, M. de la Gaille fit lllain-balfc {Uf' 

toutes fes panies_ M. Halley avoit.&te 
neuf Etoiles a la ConfteUation du Na .. 
vire, pour compo{er fon arbre;,il avoit 
moiti les plus brillantes, & avoit pris, 
ailleurs trois autres Etoiles d'un bel~ 
eclat. M. de la Caille rendit au Navire 
res neuf E oiles , & retabIit les trois, 
~Utres dans la place qui convenoit ~t 
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cl1acune. Ainli Ie Rahar Carolinum fLIt 

aneanci, comme un nuage que Ie Soleil 
diffipe, fans que l'emphafe de.fon nom. 
ait pu l'en preferver. 

C' eft ainu que M. r Abbe de la Caille 
renouvella l'hemifphere anfrral , & qu'i!' 
exer~a .des pretentions que l' Aftronomie 
avoit fonn~es depl1is plufieurs necles .. 
Be qU'eIle avoit differees , a caufe des 
difficultes de l' entreprife : efpece de con­
'lucte qui etelldit les bornes de l' empi .. 
re de l' Aftronomie , at qui tnit 11 com­
hIe a la repJtation de 1lotre S~avant. 

QueIqu'imnlcnfes que fuffent les oc­
cupations qui L'lifoient l'objec principal 
de fa miffion, il trouyoit Ie terns de 
les enrre-rn~ler & de les varier par d'au­
tres operations. On a de lui un grand 
n01nbre d' obferv:uions faites au Cap 
fur les refracHons aftronomiques, fur fa 
hauteur lneridienne du Soleil Be des 
Etoile:s, fur l' oppolition de Saturne lk 
de ~1ars au Soleil, fur Ies Eclipfes de 
tune, & fur les Edipfes des Etoiles 
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par la Lune. Il a lnefure avec be-au .. 
coup de fatigue un degrc dLl Men ... 
dien ~ a travers des plaines de fable 
oll il enfon~oit fouvent jufques aux ge .. 
ROUX. La mefure qU'l! a prife du 3 +e 
degre de latitude aufi:rale , a ete d'un 
grand fecours aux Geographes, pour de­
terminer la figure de la terre. EUe fem­
hIe prouver que cette figure eft irregu .. 
lierement applatie. 11 a fait aul1i des re-­
cherches fur la direcnon de la Mer.i;. 
dienne, fur les vents, fur les faifons ~ 
fur la temperature, fur les orages, fur 
les tonnerres, & fur les pluyes, fur Ie 
Barometre fur la hauteur du Mercure 
dans Ie Barometre , fur Ies crepufcules 
& fur l' Aimant, fur l'heure & fur la 
hauteur de Ia maree, &c. 11 en. a pre­
rente fon rapport a l' Academie:) avec 
nne Carte des environs do Cap qu'il a 
levee. Cette Carte manquoit a la Geo-­
graphie, celle de Kolbe etant entiere­
ment fana-e. Le rapport &; la Carte ont 
ete inferes par r Academie > ~~ fe, 
M(hnoires d~ 17 j I ~ 
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1\1 ~ de la Caille n' cl. PJ.s neglige l'a [­

toire narurelle pendant fon fejour an 
Cap. En parconrant Ie pays , il avoit 
foin d' examiner les plantes , les arbres , 
les Hellrs, ]es fimples , Ies oireaax 111t­
me, les reptiles, les infeCl:es, & toutei 
les efpeces d'animaux. Ses obfervation$ 
ont tourne au profit de fa patrie. 

II a envoye au Jardin du Roi un 
grand 1101nbre d'oignons , l{e p]antes J 

de graines ~ de racines inconnues ell. 

Europe. Feu MOo de Julueu lui a plu.­
fieurs fois reudu publique1.nel1t la j ufri­
ce d'avoir enrichi Ie Jardin du Roi de' 
trtfors precieux. Il a auffi pris la peine 
de faire deffecher des oifeaux rares & 
flnguliers par leur figure & par leur 
plumage, & en a rempli W1 coffre qu'il a 
:fait partir du Cap, a l'adrdfe de M. 
de R eaLlmur. Cette caiLfe a ete perdue. 
dans Ie trajet dn Cap en Hollande. I1 a 
Iapporte du Cap W1 grand nombre de 
Coql.1illages & de Pierres fingulieres ,. 
& une peau d'ane fauvage, qu'on voit: 
au Cabmet du Jardin dUo Roi.. 
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Sur la fin de fon fejour au Cap, M .. 
de la Caille re~ut de9 ordresJde la Cour,. 
~ni l'obligeoient de pairer aux lfies de. 
France Be de Bourbon ~ afi.n de lever la 
Carte des.. lieux.. Cette operation pro­
Iongea fon abfence.. Le tem~ de fon 
depart ayant ere- fixe;) it s'appliqua ~ 
.erifier tous les points de divilion de' 
fes inflrumens;) & difpofa oe qu~il de.­
Y.ait ralfembler .. 

II avoit la permiffion de hire paifer 
en France. toutes fes nlalles>, fanSl ~tre' 
fujettes au. droit de vifite. Il pOtlvoit, 
fe procurer un gain immenfe, a la fa­
veur de eette pernliffion. L' on erut ! 
fon depart qu'il ne lnanqueroit pas de 
profiter de l'occalion. L'on fut tLes-fur­
pris , lorfqu' all lieu de Inarchandife , on 
lui vit remplir de paille une valife fort 
large , dans laquelle il p]a~a quelques 
inftrumens, Un Particulier lui offrit cent 
mille livres eomptant, s'il vouloit lui 
tranflnettre fon pllVilege, &. lui pr~te, 
Con nOln. n s' engagea au Iecret, & lui. de.. 
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montra pre{que que la permiffion qui lui 
avoita ~t~ accord~e, fuppofoit qu'il com­
Inerceroit par un canal etranger. L' Abbe 
rep0"'1d:t qu'il ne pouvcit accepter fon of.. 
fre , ni en qualite d'Eccl~fiaftique, ni 
en qualite d'honnhe homme : qu'il s' en 
retourneroit comme il ttoit venUe 

Le 8 Mars 1753,M.l'Abbe dela 
Caille s'embarql1a a bord du Vailf'eau 
Fran~ois Ie Puifieulx , defrine pour la 
Chine. Ce Vadfeau devoit relacher aux 
roes de France & de Bourbon. Pen­
dant fa traverfee du Cap a l'Ifle de 
France, il fit I'expenence d'une metho­
de d. l'ufage des Marins , pour trouver 
fans embarras la longitude en mer. 
Cette n'lcthode qu'll a infcrle dans res 
Ephemerides & dans un autre ouvrage ;. 
eft I'un des plus itnportans fervices qu'it 
ait rendus a l'humanite .. Avant cette de-
6:ouverte, il falloit, pour trouver ]a longi­
tude, des caleuls immenfes qui paffoienc 
1a portee de tout Marin d'une capacitc· 
vrdillaire, de fason que dans un eqlli-
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page, a peine trouvoit-on deux per{on .. 
nes en etat d'operer. Avec l'inftruCl:ion 
da M. de Ia Caille j tOllt Marin ini· 
tic dans Ie calcul, a Ia facilite de trou ... 
ver prOlnptefilent les longitudes en mer. 
Le Vailfeau Ie Puijieulx arriva a l'Ifle 
de France Ie 18 Avril , quarante jouIS 
apres fon depart du Cap. 

Les operations de M. de la Caille :l 
rIfle de France , font rapportees dans 
les Mchnoires de l'Academie de l'annee 
1754, & dans fon Journal hiftorique. 
Il [ejourna neuf mois dans cette lfle. II 
en partit Ie J 6 Janvier 1754-, & arriva 
b Iendemain a Saint-Denis de rIfle de 
Bourbon. Aprcs avoir rempli l'objet de 
fa Iniffioll, il partit de cette HIe Ie 2. 7 
Fevrier 1754-, fur Ie Vaiffeau l'Achilie , 
qui revenoit en France. 

Le I 5 Avril fuivant, ce Vai£fean 
Inouilla a I'Ifle de l' Afcenfion, efpece 
de butte en pleine nler , compofee de 
plufieurs montagnes , & fOfmce par un 
V oleall. Elle eft couverte d'ulle terre 
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rouge femblable a de la brique pil6e. 
Sa cap:tcite eft un gouffre qui retcntit 
d'un bruit fourd & confus, Iorfqu'on 
frappe Ie fol aupres des bords du Vol ... 
can. M. de la Caine ne demeura que 
cinq jours dans cette HIe. 11 y fit {es 
obfervations , & en dctermina la pofi­
tion ; point important aux Vai{feaux; 
qui retournent de l'Inde en Europe. Le 
2.0 Avril, il fe rembarquafur l'Achilte, 
& arriva au Port de rOrient Ie 4 J uin • 
a deux hel.lres & delnie du foir, apres 
une hCl.lreufe navigation. 

Il dClneura a l'Orient jl1fqu'al1 17 , 
en repartit , & ani va a Paris Ie 2. S ~ 
apres nne abfence de trois ans hl.lil 
mois. 

11 entra dal1s la Capitale avec cette 
mocteftie qui accomp'lgne ordinaire­
ment Ie rare lllCrlte. Tout autre S~a­
vant auroit pan.1 en triomphe pour re­
clleillir des fuffrages juficlncnt 111crites. 
L' Abbe de la Caille fe cacha elms Ie 
fein de fes am is ). & ne f... 111onua. CJ.u~ 
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par degres , fnyant les eloges comme 
VD cvite Ie blame. 

Le Public l' attendo . tala rentree de 
rAcademie d'apres la Saint Martin,. 
comme on attend un afi:re a fon paffa­
gee II y parut, embarralfe de fOll main­
tien & de route fa perfonne. Cette lim .. 
plicite de mamrs piquoit de plus en 
plus la curiolite & les {enolnens de ceux 
qui venOlent pour jouir de fa prefence. 
La modeftie des S~avans du premier 
ordre eft pareille a la vetta d'llne jeune 
beaute, qui rougit d-es hOinmages qu'on 
lLli rend, & des emprelfemens qu' on 
lui temoigne. 

II ewit agreable a fes amis , confon­
dus dans une foule f~vante , d"entendre 
les eloges qU'Oll lui prodigl1oit. Les WlS 

les comparoient a 1m afire qui revient fUL 
fhorifon; Ies.autres conlideroient fes de 

" . . couvertes COlnme une COl'lquctequl aVOlt 
etendu la: fphere des connoilfances hu .. 
maines. Ceux-ci preferoient fall expedl­
tion a ceUes des COD'l.ucrans qui verfenr: 
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Ie fang; aya11t enrichi la Litterature d'¥ne 
i.nfinite de connoilfances qui tournoient 
au profit de l'humanite, & qui ralfu­
roient la navigation contre les dClngers 
des nlers. Enfin ron etablilfoitdes com­
paraifons exagerces, pour marquer Ie 
~as infini qu' on faifoit de fes talens , de 
fOil amour du bien public, IX de fes 
decouvertes. 

M.. de la Caille ignoroir ces propos, 
qui auroient mis fa modeftie dans U1\ 

ltat violent, s'illes avoit entendus. 
T ant de travaux meritoient bien .t 

notre S~avant les diilinCl:ions de I'Etat 
lnilitaire. II accepta une gratification an .. 
Duelle de 500 livres , que l' Academie 
lui offrit, & negligea cent moyens d"a­
vancer fa fortune. Les bienfaits, mClne 
les plus 1110diques d'nne Societe f~avan­
te , Battent bien plus l'amour-propre , 
que las trefors prodlgues par des mains 
qui recompenfent Ie mcrite fans Ie con .. 

A nonre. 
La rlfolutiol1 que M. l'Abbe de la 
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Cail1e avoit prife de confacrer.t I'ava­
cement de l' Afi:ronomie taUs les mo­
mens de fa vie, ne lui permit aUCWl re­
pas. Semblable a ces anciens Million .. 
naires qui fe confinoient dans des De­
ferts, apres avoir travaille a la propaga .. 
tion de la f()i au peril de leur vie, il 
forma Ie deifein d'aller s'etablir dans Ie 
Languedoc, ou dans la Provence. 

On jouit dans ces Provinces d'UD 
Ciel bien plus ferein que dans la Capi­
tale de la France. Ces nuages & ces 
terns nebuleux qui fOIlt Ie defefpoir des 
Afi:ronomes, lorfqu'ils leur derobellt la 
'Vlle des Aftres au moment Ie plus fa .. 
'Vorable, paroilfen< rarement a l' extre­
mite meridionale de la France. Il devoit 
profiter de ce beau Ciel, pour comple ... 
ter Ie Catalogue des Etoiles feptentrio-­
nales, loin du turnuite & des irnpoml. 
nin!s. Ses amis Ie detournerent de ce 
deIfein. Les Lettres n'y Ollt rien perdu. 
Son application au travail s'efi touJours 
{outerme clans des genres tres - utlles a 
la fociete. 
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Depuis fan retour du Cap ~ notre 

~avant employa fes premiers foins i 
rediger fes obfervattorts, .Be. leur cam­
para celles de fes correfpondances , afin 
de mettre la dernier~ main au grand 
~uvre de fa mia-lOn" 11 dClacha d'abord 
1936 EtoiIes de fon Catalogue general'. 
que l'Academie pla~a dans fes Memoi.­
res. n differa d' en dOlm~r les obferva ... 
nons jufques a rallnee 176Q , afin 
qu'il n'y manqult lien de ~e ~ui pou­
'Voir concourir a lear perfedion. Cer iIll­
portant ouvrage eO: imprim.e en grande 
partie atlx frais de l'Auteur. qui n'a p~s 
eu la .confolation de Ie voir: acheve, 

Outre les deu" parties de la ReIa .. 
tion de fes Voyages, M. de la Cai1Ie ;l 

'enridti Ies Memoires de l' Academie 
.de plufieurs Piece$ importan~es. Ce R~ 
t:ueil conUent Q.11 Memoire fIJI Ies Etoj­
les nebuleufes apftrales , fur la pr~ci.6oll 
de la mefure q~ M, Pi~4, divenes 
obferyations aftronomiques faires a p, .. 
Ii, eJ,l. 17 S 9 ~ d<;$ r~Jlla['ll1e, fur 'luel· 
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qucs articles touch ant la theorie du So ... 
leil , des recherches fur les refraCl:ions 
aftronomiqucs , & fur la hauteur dtl 
Pole de Pari$~ avec une nouvelle Table 
de refractions, & une additIon a cette 
Table, un Memoire fur la bafe de Vil .. 
Ie-Juive, & une autre enlln fur la theo ... 
ric du Soleil, qu'illut Ie 1.0 Decembr~ 

1757· 
En 1757 , M. l'Abbe de la Cail1e 

~endit public fon ouvrage intitule, AI­
zronomitE /undamenta, run des plus 
importans qui ayent parn en favenr de 
I'Aftronomie. Cet ouvrage fuppofe dans 
fon Auteur une connolifance. ffire 8: 
complette des deux hClnifpheres cclef­
tes. 

L'Avertiifement eft un chef-d'a!uvre 
de diaion & de precifion. 11 nomme 
ce Livre a jufte titre Ie fruit de res veIl .. 
les, & comme Ie refultat de fes obfer· 
vanons d'Eul"ope & d' Af.ique. Ce Livre 
(.ontient deux parties. La premiere com .. 
pr~nd des Tables qU'll a cakulCes avec 

beaucoup 
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beaucoup de foin. Ces Tables ont pour 
objet de rcduire ou d'accorder la poil­
tion vraie des Etoiles fixes avec leut 
potition apparel1ce. La feconde eft del­
tinee a nlarquer les politions de 400 

Etoiles, les plus grandes & les plus briI­
lantes. Cette double operation conduit 
a une connoiifance de l' eCat du Ciel, 11. 
plus parfaice qu'on puilfe acqucrir. 

Cet ouvrage qui forme un Volume 
in-4°. eft fuivi d'obfervations fur les re .. 
fratHons des Afl:res , & des Tables fo­
laires dll m~me Auteur qui parurent ell 
.I 758. 

L' Academie a coutume de charger 
un de fes Membres de la conrinuatiol1 
du Livre de la connoiifance des Temps. 
Cette tache ayant vaque en 1758 3 M. 
de la Caille auroit eu l'agrement de 
l'Academie pour la remplir; nlais i1 b. 
refufa, probablement parce qu'il pouvoit 
employer fon temps a des operations 
plus importantes en fuivant fon trava"l. 
L'on recompenfa ce tcfus 'i)ne gea",! 
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tification anntlelle de quatre cent livreS'. 

En '759, M. de Ia Caille prefenta 
plufieurs Metnoires a l'Acadenlie, fur 
1a recherche des longitudes en mer 
par les obfervations de la LUlIe , fur Ie 
calcul de la route de Ia Comete qui pa­
rut certe annee , Be fur Ia lnaniere d' en 
determiner les eJemens. 

11 forma en 1760 Ie delfein de deter .. 
miner un certain nombre d'Etoiles Zo­
diacaIes; & afin d'executer plus fure­
Inenr l'entreprife, il fit faire un infiru­
nlent expres. Jl obferva 600 Eroiles Zo­
diacales pendant Ies deux annees 1760 

& 176111 Il comptoit en donner Ie Ca· 
talogue dans Ie quatrieme Tome de fes 
Ephemerides qui cloir bien-tAt paroltre. 
Le S~avant qu'il a charge par Teftament 
de 1a continuation de [es ouvrages, fe 
propofe de remplir fes vues a cet egard. 

Pendant {on {ejour au Cap, Ie pu .. 
blic avoit prefqu' epuile Ies editions de 
fes Le~ons Eiementaires de Marhema. 
rique, d' Aftronomie, de Mechalliqu~ 
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& d'Optique. II revit ees ouvrages aux­
queIs il fit des eha ,gemens & des aug­
mentations, qui eOllrribuerent do leur 
donner Wl nouveau degr~ de perfeCl:ioll. 
II Iut en 1760 plulieurs ]-,1enloires , des 
cbfervatiolls fur la theorie de la Co .. 
ll1ete de 1759, fur les Elemen5 de la 
Comete d'Orioll en 1760, &. un autre 
MClnoi"e cOlltcnaI1t des obfervations, 
& la theorie de 130 Com etc de Lion en 
1760. 11 lut auffi un eerit fur h paral­
laxe du Solcil, par la comparaifoll des 
obfervatiollS de Mars & de Venus fai­
tes au Cap & en Europe. 

Au Inois de J uillet de la mhne an­
nee 1760, 1-1. de la Caille avoit com-
111enCe un grand ouvrage auqucl il tra­
'\ aill it enLore lorfqu'il fut attlquc de 
la maladic dont il en murt. C'croit un 
cours fuivi d'obfervat~olls de toutes lcs 
parties du Ciel, relativement les unes 
aux autres. 11 devoit Cll rlf liter une ve .. 
rific3otioll exactc de routes les anciennes 
obferv3otions , & une c\on" tlHIc pour 01 c-

D Ij 
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rer, tre!-utile aux Afi:ronomes. Ses cor .. 
refpondances avec les premiers Aftrono­
roes de toutes les parries du monde (a), 
lui donnoient une grande facilite de con­
duire afaperfeaionce travail qui n'avoit 

I I at 'b hi L . encoreetequem -e auc e. acontmua .. 
non de cette entreprife meriteroit d'oc .. 
cuper un S~avant du prelnier ordre. 

M. Bouguer avoit mis au jour en 
175 (; un bon Traite fur Ie Pilotage " en 
un vohllne in-4-(). U ne maladie mor­
telle attaqua ce S~avant au moment qu'it 
devoit publier un Traite d'Oprique. 
M. Bouguer pria M. de la Caille de 
revoir fon Traite du Pilotage, & Ie 
chargea par Teftament dll foin de revi­
fer &. de mettre au jour Ie Traite d'Op .. 
tique. M. de la Caille repondit aces 
marques de confiance. Le T raite d'Op" 
ti'lus de M. Bouguer pamt en 1760. 

Quant all T rain~ du Pilotage , I' Abbe 
de la Caille jugea a propos de Ie refon .. 

(a) V Qrez la 4o\lliem~ not; a 1a 4n du Di( .. 
"un. 
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dre; ce qu'il execllta de manicre qu'en 
l'abregcant, i1 l'augmenta. 11 conlpofa 
rOllS Ie titre d' abrege un nouvel ouvrage 
in-8°. clair & precis, cOlltenant pref­
que Ie double des nlatieres de l'in-4°. 
qu'il avoit extrait. Ce Traite a paru en 
1706 , avec des Tables de Logaritlunes , 
dont l' ordre & l' exactitude ne laifient 
rien a defirer. 

Le foin de retoucher les ouvrages 
d'autrui, eft ordillairement Ull facrifice 
qui coute beaucoup do l'amour-propre 
des S~avans du premier ordre. N es avec 
les talens d'un efprit createur, ils de­
daignent de reprendre les brifees des 
autres. lIs aiment mieux te11ter des voies 

. , , 'fi ' _Co qUI 11 ont pas encore ete rayces,.wn 
de ne partager avec perfonne la gloire i 
laquelle ils afpirent. M. de la Caille 
n'a jamais eu ce foible: Ia vue de l'llti. 
lite pllbliqlle a tOlljours ete Ie mobile 
qui l'a mis en atl:ion. 

Outre l'art du PIlotage, il poifedoic 
les parties principales de la N avigatio)1. 

D iij 
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II avoit des connoiffances profondes rUt'­
les loix de la mer, fur la manO!uvre ,_ 

&: m~lne fU1 la conftruCl:ion. Il devoit. 
compo[ee des Le~ons eIementlires de 
Navig<ltion, Iorfque la mOlt l'a enleve. 
Ces Elctrens auroient paru fOlls la rn~ .... 
:&n-! forme & dans Ie m~me ordre que 
fes .1utres Lp~ons elementaires. 

II devoit ~ui1i concourir a la compo .. 
{itian cl un Tlaite hiftorique fur l'ancien ... 

n~ navigation des Frau~ois. Les con .. 
noi{fances qu'il avo it acquifes fur ce fu­
jet, l'avoiellt convaincu qu'il devoit re ... 
fulter , dan~ les circonftances prefentes ,. 
un tres~grand avantage de la comparai­
{on des alldennes pratiques avec celles~ 
de nos jOll!S. Les :;fperances que notre 
Marine avoir fondees fur fes talens ~ 
font perdues fans retour. Ce qui doir 
nous rendre encore plus fenfibles les re-­
grets de cette perte, c' eft que ces diver .. 

• .", I proJets aurOlcnt ere executes prom pte ... 
ment. Il avoit l'avantage de joindre la 

prati'lue a la. meorie ; fe, Voyages all 
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Cap & aux Ifies lui avoient acquis une 
grande experiencer 

Semblable aces Anres qui paroilfent 
plus grands fur leur d' din qU'au mi­
lieu de leur cou °fe, M. de la C ° He 
C01nmCll~3. de grandes entrcpr'fes la 
derniere annee de fa vie. 11 plya fon 
uibllt Academique de l'annce 1761 par 
cinq Memoires 'mportans: Ie pretnier, 
cont;enant f_s obfervations de l'annce 
1760 : Ie fecond, fur la parallaxe de Ia. 
Lune : Ie troifieme eft: une notice des 
Manufcrits du Landgnve CuOl1aume de 
Heffe. Le qUl.tricme cont' cnt fes ob­
fervatiolls du p1{f'l~e de Ve:': lUS f1 r Ie 
Soleil : Ie cinquictne en un extrait des 
obfervations de M. de Cllzclles, avec 
une notice des ouvrages de ce S~avant,. 
que l' Academie conferve dans fOll dl­
pot. 

Iliut auffi dans une feance publique" 
11n difcours fur les prOgleS de l' A iho­
nomie depuis trente a115. Ce difcours 

eft hnprime a la ttte du q~t~i~lne To.-
U IT 
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me de fes Ephemerides qui va parotrre, 
Ses amis Ie follicitoient depuis long .. 

terns de donner a la Litterature l.me 
llifi:oire complctte de l'Afi:rol101nie> de­
puis fon origine Jufqu'a nos jours; & 
it s' ewit confiamment refufe a leurs 
inflances. L' accueil que Ie public fit i 
fon difcours fur l' eeat moderne de I'M .. 
Ironomie, l'obligca de ceder. La mort 
qui previent l'execution des meilleur& 
proj ers > ou qui les etouffe en nai1fant , 
fit echouer l'entrepnfe. L'ouvrage au­
xoit contenu des recherches curieufes & 
profondes fit les premiers commence-.. 
Inens de I'Aftronoluie, & des eclaircif­
{eroens judicieux de certaines fables de 
la M ythologie, qui font les {euis nlona­
mens qu' on ait pour fervir a l'Hifroire 
de l' Afrrononlie > pendant les terns he­
rOlq lCS L'Ecole Caldeenne erlt parn 
avec la dillincHoll qui lui eft due. On 
ern trouve dans l'Hiftoire de l'Ecole 
Egyptienne Ie dcnol. ement d'un grand 
nombre de dUhrnltes qui fe rencoJ;.· 
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trent dans les ouvr'lges que P[Olomee a 
compores fur la {dence desAftres.L'Au­
teur eut fuivi l'Afi:rono111ie chez les 
Grecs & chez les Romains des deux 
Empires ; chez les Arabes, & dans 
to utes Ies contrees ou elle a ete en hon­
neur, en Italie , en Allemagne , ell 
France, &c. II avoit des notions inte­
re{fantes fur les perfonnes & fur les 
ccrits d'un grand nombre d' Afuonomes 
qu'on ne connoit point. 

COlnme i1 etoit familier avec ces ma­
tieres, au point de mettre la main dans 
Ie moment fur les Livres qui Ies con­
tenoient, il 11'a rien lailfe par ecrit, de 
{one que Ie projet qu'il avait forme eft , 
a pure perte. 

Je ne citerai point d'autres ouvrage5 
£lu'il auroit indubitablement donnes , s'il 
eut v~cu. Ce que je pourrois en dire:J 
ne ferviroit qu'a augmenter nos regrets. 
& la douleur que Ies S~avans ant con~e 
de fa perte. 

11 femble que la mort ,·attache a e.Qr 
D~ 
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lever les grands hommes a 13. Beur de 
rage, comlne pour fe venger, en abre .. 
geant leurs jours , du privilege qu'ils ont 
acquis, de vivre a jamais dans l'eftitne 
de la pofterite. M. de la Caille ache .. 
voit fa 4ge annee, lorfque fon tempe­
rament ceda awe acces d'UllC maladic 
violente. 

A la fin du mois de Fevrier 1761,> 
il relfentit les fymptomes de la maladic 
qu'il avoit effuyee au Cap a la fin do 
mois de Fevrier 1751 ; une courbature, 
une plenitude, un rhumatifme dans Ie! 
reins, un faignement de nez, &. des, 
marques d'indigeftion.. II continua fes 
exercices ordinaires jufqu'au neuvieme 
jour du mois de Mars. Une premiere 
faignee du pied Dt declarer une fluxion 
de poitrine, accOlnpagnee d'un etouffe­
mcnt & d'un point de cote. 11 ne put~ 
fe diffimuler Ie danger de fa fttuation , 
.& fe~ difpofa a faire une fin Chretienne. 
Epuife par des faignees revulfives ~ tant 
du bras que du pled, il reconnut , mais 
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trop tard, le ';;:nre de fa maladie. He ... 
las' d;P·. il ~ l' . . • ....... Olt- , n on me trattolt conl'" 
ine au Cap :f j'aurois efperance d'en re­
Vel1ir. 

11 vit la mort doubler le pas fans s' ef­
frayer. 11 s'y difpofa en Chretien, & 
donna aces ca:urs .endl1rcis par les 
tnaximes. d'une incredulite aveugle • 
r exemple d'une refignation fincere au~ 
ordres du Createur. On lui adlniniftra 
Ie Sacrenlent de Penitence. Il fit fon 
1"efi:ament : il denlanda Ie Viatique ; 
Inais COl111ne on avoit des efpcrances de 
gucrifon , 1'0n erut devoir differer : Ie 
danger n'etoit plus que dans l'epuife­
mente 

La nuit du 19 au 10 Mars, il eut 
racces de fievre periodique , un pen 
plus foa que les prccedcns. Les l\1cde­
cins, aprcs une cOinbinaifon fcrupulcue 
fe des rcgles de leur art, crllrellt qu"'lllle 
nouvelle faignee du pied couperoit ra­
cine au mal. On la lui fit Ie 2.-0 Mars a 
ux henrcs dn marin. 11 tomba dans w\ 

D vj 



14- DIS CO U It !l 

aifoupilfement de vingt-quatre heare!'; 
& mourut Ie 1. 1 , au meme age que {on 
pere " & dans Ie mois de fa naiffance : 
trifle anniverlaire qui fut celebre par loe. 
larmes de fes amis.. 

L' evacuation qui avoit termine fa ma­
ladie au Cap ,. dix ans auparavant, fe 
dedara une demi-neure apres fa mort; 
!llais res yenx etoient fermes a fa lu­
!niece; les effets de I" art a roient ete plus; 
prompts que cewe de fa nature. 

Enfeveli dans un fommeil qui nc. 
'nita point , nos regrets ne peuvent Ie 
sappeller a la vie: cependant , com­
ment ne pas regretter nne tere fi pre­
aeufe ? Les Sciences & la vertn, l'hon­
!leur & 1a bonne-foi, la modefrie & la 
c.andeur ~ trouveront - eIIes encore des 
:JllOrtels qui lui reffemblent ? 

Que lui fert-il d~avoir lnefure fa terre: 
& les eaux ~ d" avoir cOlnpris dans des; 
alcuIs. infin· s: rimmenfe etendue de 
rUniv.ers ? d~avoir trace la route des: 
Etoues? & d.~avoir pris l'e1fo.r jufqu'aux 
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Cieux , pour y etablit de nouvelles 
puiifances :t lui que la m"rt devoir cou .. 
vrir de fes ombres ? Les ecueils , Ies 
naufrages, & tous Ies dangers des mers 
l'avoient refpeCl:e:t & une mort preci­
pitce l' enleve dans Ie fein du repos, &: 
dans la force de rage. 

Laborieux par habitude & par gout~ 
M. de la Caille cornptoit perdus les 
mom ens qu'il n' employoit pas an {er­
vice du public ou des particuliers. L'in· 
tertt n'a jalnais eu de part a res ad:ions. 
11 a conferve pendanr toute fa vie, une­
infenfibilite conftante aux attraits de Ia. 
fortune. Simple par caraCl:ere , it a etc: 
modefte par reflexion : obligeant envers 
tous ; zele pOllr ceux avec lefquels it 
ctoit nni par les liens de la probite 011 

de l'amitie. 
Le travail a ete fon eh~lnenr. Ses fa .. 

tigues de la M eridienne & fon Voyage 
au Cap lui avoiellt forme un tempe "a­
ment robufie, a l'epreuve de toutes for­
te$ d'infumites > a. l'excel'cion d'WlC 
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pituite qui l'incomtnodoit pendant Ie, 
Lyvers. On Ie voyoit Ieve a cinq heures 
du matin, travailler jufqu'cl midi fans 
relache ,. diner en lifant, fortir nne hen .. 
re, reprendre fon travail jufqtl'a huit 
heures du foir , fouper en Iifant fes Let­
tres, & mOllter a fon Obfervatc~':e, ou 
il palI"oit une partie de I~ r...uit. 11 nom .. 
moitjours de repos, Ie tems qu'il em­
ployoit ainft , par oppofition a celui 
~u'!! p~[crr Eh vilites actives & pam­
.es, m~me pour fes propres affaires~ 

Il foutenoit ce train de vie par une. 
fobriete fans exemple. II prenoit fes 
r.epas par habitude & par raifon, jamais 
par befoin. Cependanr il rte regrettoit 
pas Ies momens ql1'il p .lfoit a table 
avec fes am is , dans l1n~ joye honncte. 

Une fois abforbe dans fes calcuIs, 
on Ie voyoit plus diPitilement que Mer­
cure ou Veuns, lo,·fq ne ces Plalletes fe 
rencontrent dans Ie d fq ue du Soleil. 
Livre a fon obj~t, il r ga dOlt d'un 
Jn4UVaiS (XiI tout cc qUi pouvoit Ie de .. 
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tourner . Trois chofes lui caufoient de 
1 'hl1meur; les louanges lIes propos inu .. 
tiles, & la prefence de gens qu'il {oup .. 
~onnoit d'avoir manque a. la probite & 
a l'honneur. Hors ces rencontres , 011 lui 
trouvoit toutes Jes qualitcs d'Ull hom., 
me ailnable & amufant dans la fo .. . , , 
clete. 

Que Ie public ell: injuRe dans fes prep. 
cedes ! II lnefure I' eftime qu'il accorde 
nux Sc;avans fur I'importance & fur 

l'affiduit~ de leurs travaux, & it prend 
plaiGr a leur faire perdre dans des en­
treticns inutiles un tems precieux, que 
1, _r \ r '1' I \ fc ' on cOlllacre a lon utl ltC Oll a on agre .. 
menta M. de la Cai1le effuyoit un grand 
nombte de vifites importunes , jufql.1'~ 
t:tre quelquefois exccdc. Le defir de s',,/ 
fOl1!haire , l'avoit detennine , comme 
on l' a dej a dit, a fe retirpr en Provence, 
aprcs fall retourdu Cap. Le Roi lui ayant 
accorde un appartement au Chlte1u de 
Vincennes, tlois mois aY:;l11t fa 111 rr ~ 

11 avoir rlfolu de 5'y fixer, afill d a, oir 
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une ennere libene de fe livrer au tr: .. 
• aiI. 

11 comparoit I'accueil d'un public im­
portun a l'affeCb.on de ces animaux 
~ui etouffent leurs petits a force de ca­
l'etfes. L' ambition de 1 'homme ~ difoit .. 
il , a trois objets principaux : l' autorite , 
la fortune & la reputation. 11 eft bon 
d'ufer de ces trois chofes; Ies porter 
chacune a fon comble, c'eft lID far­
deau, & fouvent un Heau. 

11 avoit une averfton decidee pOllr 
les louanges. Horace difoit d' Augl1fi:e • 
que fi on Ie Hattoit , il regimhoit (a). 
M. de la CaiUe ne vouloit point qu' on 
Ie Hattat en aucune fac;on. Il ne goutoit 
pas dans la vie de plaiGr plus vif que 
celui de connoitre qu'll avoit tendu fer .. 
vice : it ne vouloit aucune efpece de re­
mercimens ; mais il etoit Hatte d' ap'" 
prendre par des voyes IndireCtes , qu' on 
avoit ere fenfible a fes {oins. 

( tl) Cui male ft l'alpere~ recalcztrat undiquI 
lotuS. Hor. Satyr. ub. a., Sat. II v~r. 2.0C 

.. 
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~es fentimens touchant la fortune 

(ont iinguliers. Ilia fuyoit. On lui dit 
UIl jour qu'il mourroit avec 2.0000 li­
vres de rente : Ball pour mourir , repli­
qua-t'il , car pour vivre cela ro' embar­
.ralferoit tres-fort. 

On s'employa, a fon retourdu Cap, 
a. lui obtenir un Benefice au Ul'le Pen­
fion de la Cour ; il fe rcfufa a toute ef­
pece de demarches. U ne perfonne en 
credit fit a ce fujet des avances aux­
queUes la bienfeance l'ellt oblige lui .. 
mClne ; 011 ne put jamais Ie detcnniller 
a. y rlpondre. I.e Prclat, depofitaire de 
la Feuille , qui dcfiroit Ie nkompenfer. 
mourut dans ces entrefaites. 

II poifcdoit a An ... t un Pricurc liln" 
pie, & ille rcfigna. 

Feu M. Ie Cardinal de la Rochefou ... 
cault lui fit des propofitions avant1geu. 
fes, auxquelles il fc prtta comme mal· 
gre lui. Le Prelat ne vecut pas aifc~ 

long tems pour cffeCl:uer fes d ffdl s. 
Son pere avoi, laUfc dei dettcs. Ce& 
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dettes ne Ie regardoient en aUC1Ule (or~ 

te, parce qu'il n'avoit pas profite de fa 
lucc ... ffion : cepondant il les acquitta 
fcrupulcufement avant fon depart pout 
Ie Cap. 11 ne parut chez aucun Minif.. 
~re, & ne delnanda rien pour fa de­
penfe, & cell~ d'un ouvrier pendant 
trois ans. 11 fut dacs fon pays vendre 
ce qui lui refl:oit de bien pour fervir aux 
fiais de fon voyage. n [allat que Ie Mi· 
niftre Ie mandat quelques jours avant 
fon deparr, & qll'ille for~at de recevoir" 
2.00 Louis pour fubvenir aux frais d~ 
fa route. 

L'Abbe de la Caille employa fur Ie­
champ cette fomme a l'acquilition d'wr 
rnagnifique quart de cerde dont it avoit 
conduit Ie travail. Ce quart de cercle ,.. 
avec quelques autres inftrumens , a-voit 
~te' commande par Ie Prefulent de l'Aca ... 
demie de Petersbourg, dont Ie dece$" 
ayoit reduit l' Artifre a la neceffitc de­
garder l'inftrument. Notre S~avant Ie 
paya compta.ot ", & dedara ear un e.cri~ 
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ligne de fa main 2 qu'il appartenoit. a 
l'Academie. 

A Ia vente des Livres d'un S~a­

'Vant qui avoil: ete fon intime ami ~ 
i1 fignala fOIl dehntereffement & fa pro­
bite par un trait de generofite, qui eO: 
peut trre fans excmple. On expofa un 
volume mal conditionne, mais d'une. 
grande rarete. n en connoiffoit Ie prix .. 
Ce Livre aUoit ~tre adjl ge pour une li­
Tre ; Oil y mit un fol d'rllchcre, & relit" 
pour vingt un fots. II defendit a l'Huit:. 
fler d'ecrire l'adjudicacion, lui ordonna 
de garder Ie Livre, & de rexpofer ell 
vente une feconde fois a la feance pr~. 
chaine. 11 ralfembla des connoilfeurs 
du jour au lendemain , & Ie Livre do: 
Ii I fols fut vendu 300 livres. 

11 a fait imprimer a fes frais tous fes 
Traites elementaires, alin de les yen· 
me a ceux qui prenoient fes le~ons , la. 
moitie du prix coutant. L' excellent ou· 
vrage qui a pour titre, Aflronomilll 
.[u.ndamtnta I lui a coute 1100 livles. d= 



,1 1J 1 S CO U R S 

frais. Ses Tables Solaires , &. Ie Cara4 

logue des Etoiles du C:ap, ant ete exe­
cutes de m~me, & tires a 12.0 Exem­
plaires feulemen" pour ~tre difi:ribues 
aux grandes Bibliotheques , &. aux prin .. 
cipaux Aftronomes de l'Europe. Ce com ... 
merce l'auroit mine indubitablement, 
fans les foins &. Ie defmtereffement de 
I'Imprimeur fon ami, qui ne s~eft ja­
mais permis aueun gain fur fes ouvrages. 

N ous ne pouvons difeonvenir que ee 
portrait d'un S~avant dC1intereffe ne 
foit un peu eharg~. II eft beau de man­
quer par un execs de vertu. On doit 
comparer la nobleife de fentimens dont 
M. de la Caille faifoit profeffion, aux 
acnons herolques de ees preux Cheva. 
liers , dont la bravoure tenoit un peu 
de la temerire. On ne peut refufer toute 
fon admiration a leurs faits d'armes at 
a leur intrepidite. V oid Ie portrait de 
notre Acad,hnieien en racourd. 

Sous Ies dehors d'une complexion 
tobuftc, exiftoit une belle ame, & \Ul 
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efprit dcHicat, orne de connoitfances fu .. 
blimes. Penetrant par la penfee, l'Abbc 
de la Caille etoit folide dans res juge­
mens. 11 fixoit la verite d'un premier 
coup d'~il, la degageoit des nuages do 
I' erreur , la rendoit palpable dans fe, 
difcours & dans res ecrits , avec un 
moix d' expreflions, qui fOllS peu de mots, 
renfe.rmoient un grad fens. La bien­
faifance Be Ie detmterelfement fe difpa .. 
toiellt rempir~ de {on ca::ur. Un long 
commerce av~c toutes Ies Nations dll 
monde , avec routes Ies conditions lk 
tous les ttats, lui avoil: acquis UAC 

connoilfance approfondie des relforta 
du creur humaip. 11 refpetl:oit l'honneur 
& la probite p~-tout ou i1Ies ttouvoir II 
& decouyroit ~ cour flu 011 elles n"c~ 
toient pas, 

S~avant dans prefque tous les genre,. 
excellent dans pluIieurs J unique clans 
fa partie, il {e diffimuloit l' etendue de 
res connoiifance,. L' erudition couleic 
de fa bo~he fans ~u'i1 ,'en apper5ut, U 
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ignoroit tout, a 1'entendre. Pour tirer de 
lui ce qu'on defiroit, il faUoit bien fe 
garder de 1'aborder de front; 1'on n'ob­
tenoit rien. En Ie prenant en £lane, 
-on faifoit couler de fa bouche une four­
ee de fcience intari{fable. 

Sa modeftie n'etoit pas une de ees 
rufes que les hOlnmes ordinaires em­
ployent ~ afin d'excitcr les fentimens de 
ceux dOllt ils brigL.cnr l' eftilne ou la pro .. 
teaion. 11 eur defirc pouvoir arrlter fa 
reputation, a ll1cfLlre qU'elle prenoir des 
accroitfemens : COl1t~nt d'tl1fi:ruire fnns 
fe 1110ntrer , il ne fe trouvoir jamais 

nlieux place qu"'au niveau du refte des 
hommes. 

Sohre par temperament) fimple pat 
caraaere, i1 a vecu fans ambition & 
fans fortune, en Pbilofophe Chretien, 
plus interieur qu'affeCl:u ux : profond 
fans obfl.uritc, f<savant fans orgueil. Sa 
mort a caufe un rebret general, fonde 
fur l'affelnbhge de fes connol{fa lees &. 
de fes venus. 

Fin du Difcours. 
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PAGE 19. La nare de M. Picard fut 
trouvee clefeclueufe d'une toife fur mil .. 
Ie. Cette correCl:ion ne fut pas d' abord 
adoptee par tous les Aftronomes ; mais 
l'Academie ayant nomme huit Com­
llliffaires pour examiner de nouveau 
cetce matiere, on mefura deux f01s la 
m~me bafe , & l' on trouva Ie m~me 
refultat que MAl de la C~i11e -: preuve 
hien authenti'lue de fon exactitude & 
.de fon habilei.e. 

Page 13. Son Obfervatioire au Col­
lege Mazarin ctoit Ie plus {olid'e &. Ie 
r,lus commode qu'il y eut dans Paris ; 
11 Y avoit fait conftruire un toit tournant 
pour obferver les hauteurs correfpon­
.aantes des Etoiles, operation longue Be 
,difficile que perfonne 'avant lni ll'avoit 
employee auffi fouvent & "avec tant de 
{ucces ; i1 y avoit Ctabli fur un bl~ de 
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pierre un inftrument des pa!fages, all· 
quel il ne Inan~uoit pas une feconde 
fur les 90 degres de fa hauteur, pour 
t:tre exactement dans Ie Meridien ; un 
des maffifs de l'Eghfe du College Ma .. 
zarin qui monte de fond en comble , 
& fur lequel fes inftrumens etoient af­
tis, leur proeuroit l.me hnmobilite dont 
on ne peut fe paKer pour faire de bon .. 
nes obfervations. 

Page 2.6. Un Aftronolne de l'Acad6 ... 
mie (a) a entrepris de remplir l'objet 
que M. de la Caille s'etoit propofe, 
dans un grand ouvrage d'Aftronomie 
qui eft actuelletnent fous preire, ou ron 
trouvera Ia figure , la conftruCl:ion Be 
l'ufage des plus grands & des meilleurs 
infirumens d' Afrronomie, la maniere 
de sJen fervir dans l'ohfervation, de Ies 
Yerifier, & d'en tirer des confequences 
pour Ie progres de ct!tte fcience. 

Page -1-3. La defcription des Etoiles 
fixes, & le Catalogue general qu'll vou ... 
loit en dreifer , eft Ie fondetnent erren ... 
tiel & neceffaue de route r AftronOlnie. 
M. de la Caille a rell1pli ce projet dans 
lioute {on etendue pour l'hemifph@re 

(a) M. de la Lande. 
auUral i 
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~u'ftral ; 'On imprime aCtuellement Ie 
Recueil des principales obfervatiollS 
qu'il ~n a faites, avec Ie Catalogue <Ie 
pres de 2.000 Eroiles , les plus remar­
~uables entre plllS de dix mille qa'il 
Obferva au Cap de Bonne-Efperance. 

Page 48. Les obfervanolls fur la fa .. 
rallaxe ode la Lane -b.lrent faites i Ber .. 
lin dans Ie meme retns par M. de la 
Lande, qui alla par ordre au Miniftere, 
& par l'avis de l'Academie, pour y tta­
vailler fur Ie m~me plan: Ie refultat de 
-ce travail fe trollve dans les MelllOires. 
de l'Acadelnie pour 17 S 1 , 17S 2., I7S J 
& 1761 • 

Page 5 3. On aura peine a croire qu'un 
j eune Chien ait ere pour notre S~avant 
1m delalfement pendant les lluits peni .. 
hIes qu'il pa{folt dans la contrainte. 
1\1. de la Caille trauva dans une rue de 
rOrient, un Chien nouveau ne , aveu-­
gle encore, qu'on avait jette all coin 
d3une borne. Ille prit pour s'en amnfer 
dans fa traverfe. II Ie dreIfa de mani~ 
re, que ce jewle animal diffipoit {on 
ennui, & femblait Ie {imlager de res 
fatigues ~ dans fes momens de folitude , 
qui font Ie .fleau des perf annes expa­
weeSe llie nomma Grisgris, de la CO\.l~ 
leur de fon poil. i 
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11 l'accoutuma tellement aux COUpS 

&: aQ.x ni(.hes , que eet anima! , aprcs un 
long repas , eherchoi t a etre frappe ~ 
e~tott la fa~on de Ie fheter. Sqr quai 
quelqllt!s pe,fonn~s ant fonvent remar ... 
que en pblfantanr , que Ie ChIen enche .. 
Offolt fur fon Maltre, qui fuyolt les a~ 
plandl{felnens & les care{E~s : Gnsgns 
?llIoit au-dcva~'lt des coups. 

Debarque a Rlo-J anClro , l'animal ~ 
age pour lars de deux mois & demi , 
prefenta a tout l' eq uipage un fpeCl:acle 
amuf.1m:. Les maifons & tous les ob .. 
jets lui paroiifoient de~ monftres, apre~ 
lefquel~ il aboyoit : il trcbuchOlt & 
~amboit, parce qU'ayant cte embarque 
~veugle & fans force, il avoit eee 61evo 
~ans un Vai:reat~. ~l n'a.volt que 1~ pie4 
Jllartn, & n avolt Jalnals vu la terre, 

Arrive au Cap, il fit preuve d'une 
c:omplaifance finguliere qui Ie £'lifOlt aI­
let au-devant de tout ce qui pouvoit 
~mufer fan MaItre, & eette complai­
ranee etait jOlnte a 1a fid61ite du plu~ 
parfait des Chien~. On Ie tenoit renfer .. 
me pendant Ie jour i fOll Maitre Ie laif"" 
fait rarement fortir , fur-tout 100fque 
fes affaire~ r appelloient loin de la vdle 
~J ~l Cap !t a ~aufe de 13, ~orfure dcs 
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Serpens des fables, qui eft martelle au 
chiens comme aux hommes. 

La lluit ttoit pour GTisgris un terns de 
recreation & de travail. Son Maltre 
n' en palfoit aueune fans r avoir a fes 
c6tes, parce que dans les intervalles· de 
{es obfervations, il s' en amufoic all 
point , qu'un moment pa£fe avec fon 
Chien , lui faifoit oublier Ies peines 
d'une attitude des rlus fatigantes, a la­
queUe il ctoit aftremt pour -obferver au 
Zenith. 

Qu'on juge, par ces traits, Ii notre 
G risgris n' a pas acquis au Cap, une prefe­
rence bien decidee fur Ie ClUen S yrius *' 
&. s'il ne meriteroit pas bien mieux 
que ce demier, de donner fon nont 1 
quelque COllll:ellation, Oll au moins 1 
tjuelque Etoile remarquable de l'hemi ... 
Jphere aufrral. 

Page 62.. Le travail de M. l' Abbe 
de la Caille fur la figure de la terre , 
(:'ell: .. a-dire, la mefure du degre qu'il fit 
au Cap de Bonne-Efperance, fans autr~ 
fecours g,ue ceJui des N egres, ell: une 
des chofes ineroyables de eet habile A~ 
tronome; 011 y voit une dillance de 
~9669 toife~, c'eft-a.-dire , de pres de 
~ 5 Henes, mefuree geometri~uement~ 

E Ij 
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